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ЧТЕНИЕ (30 баллов) 

Блок I  

Document 1.           10 points 

Consigne : Lisez le texte ci-dessous. Ensuite vous cocherez la réponse exacte. 

 

Gérer les pas perdus 

Le principal embêtement des gares de centre-ville reste évidemment la surface de 

terrain qu’elles mobilisent : tout cet espace hors de prix sur le marché immobilier. 

La SNCF et Réseau ferré de France (RFF) ont résolu une partie du problème en 

mettant sur le marché les milliers d’hectares correspondant aux anciennes gares de 

triage, aux ateliers, aux garages. La nouvelle perspective consiste à les transformer 

en centres commerciaux et centres d’affaires. En remodelant entièrement les 

bâtiments, puis en confiant leur exploitation à des sociétés privées, les chemins de 

fer français espèrent augmenter leurs profits. La multiplication de galeries 

marchandes achève de transformer les vieilles architectures de fer en halls 

d’aéroport propices à la dépense, comme en témoigne la refonte de Saint-Lazare, 

rouverte en 2012 avec ses quatre-vingts boutiques et dix mille mètres carrés 

d’espaces commerciaux. 

Chaque usager attendait donc de découvrir le nouveau Saint-Lazare avec la naïveté 

du spectateur guettant le lever de rideau. Quel décor allait remplacer celui des 

locomotives, inscrites dans nos mémoires par les toiles de Claude Monet ? Quel 

aspect allait prendre cette salle des pas perdus où, d’une génération à l’autre, des 

millions de banlieusards avaient attrapé leur train, pris un café au comptoir, lu le 

journal en écoutant les annonces ? 

Enfin, le rideau s’est levé, le 21 mars 2012. Nous avons ouvert nos yeux brillants ; 

et nous avons découvert ce que chacun a vu, un centre commercial d’une parfaite 

banalité, comme il en pousse partout en France et dans le monde, avec ses escaliers 

mécaniques, ses transparences et ses boutiques. Esprit, Starbucks Coffee, Swatch 

et leurs cousins occupent désormais tout le volume du bâtiment, des galeries de 

métro jusqu’au départ des trains. L’ancienne sortie rapide a été condamnée. Le 
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plus étonnant réside toutefois dans l’enthousiasme des commentaires qui ont salué 

comme une grande avancée cette métamorphose d’une gare en hypermarché, 

invitant les banlieusards à transformer leur temps d’attente en temps d’achat. 

Quant à moi, sans doute un peu trop attaché à l’ancienne idée d’une gare, j’ai 

cherché en vain ces comptoirs en zinc ouverts sur le hall où j’avais l’habitude de 

m’arrêter ... 

De cette vie archaïque rien n’a vraiment survécu dans la nouvelle gare 

flamboyante. Pour bien marquer la rupture, on a même supprimé les grandes 

horloges suspendues, qui risqueraient de troubler les emplettes. Le comptoir en 

zinc ouvert sur le hall s’est transformé en restaurant où nul vagabond n’oserait plus 

mettre le pied. Le voyageur affamé doit se résoudre à rejoindre, à l’intérieur, une 

interminable file d’attente. Tout n’est pas mauvais dans le nouveau Saint-Lazare, 

mais la loi de l’immobilier commercial a rendu le moindre mètre carré payant, 

surveillé, rentable. Seuls témoins du vieux Paris : ces anciens décors vitrés qui 

représentent les villes de l’Ouest, et que les architectes ont soigneusement rénovés, 

tels des meubles précieux dans un appartement moderne. 

Dans cette gare de l’avenir, on n’attend plus son train en lisant le journal, mais on 

rentabilise son temps et celui des entreprises, afin qu’il ne soit plus jamais question 

de « pas perdus »... 

Benoît Duteurtre 

Ecrivain, auteur de À nous deux Paris !, Fayard, Paris, 2012.  

 

1. Par rapport à la situation l’auteur du texte éprouve       1 point  

      A. du désespoir. 

      B. de la colère. 

      C. du regret.          

2. Le problème principal des gares qui sont au centre de la ville est   1 point 

      A. le coût exorbitant du terrain. 

      B. la difficulté de réamenager les surfaces. 

      C. leur exploitations par des sociétés privées. 
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3. La salle des pas perdus sert à        1 point 

      A. retrouver des objets perdus. 

      B. acheter des billets au guichet. 

      C. se patienter en attendant le train. 

4. L’enthousiasme des commentaires est dû avant tout      1 point 

      A. au changement de la gare en une galerie marchande. 

      B. à la construction des escaliers mécaniques. 

      C. à l’ouverture du restaurant. 

5-10. Cochez VRAI  (А) / FAUX  (В) / NON MENTIONNÉ (C).     6 points 

Reformulation 
VRAI FAUX 

NON 

MENTIONNÉ 

А В C 

5. La SNCF et RFF croient gagner de l’argent après les 

travaux. 

   

6. L’ancienne gare Saint-Lazare a été décorée par Claude 

Monet. 

   

7. Après la reconstruction, on ne peut plus quitter facilement 

la gare. 

   

8. Les horloges n’existent plus dans la gare puisqu’elles 

risquaient de tomber. 

   

9. Après la restauration de la gare, pour manger il faut faire 

une grande queue. 

   

10. Tous les meubles dans la nouvelle gare ont été changés.    

 

 

Document 2          10 points 

Consigne : Reconstituez l’ordre des paragraphes pour avoir un texte cohérent. Mettez la 

lettre correspondante dans les cases avec des chiffres. 

 

Médecin généraliste : un métier dur mais satisfaisant 
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A."Le premier point important est qu'ils apprécient en premier lieu la relation avec 

leurs patients et le fait de contribuer au bien-être de ces derniers", note le Dr 

Caroline Lemarchand-Duros, médecin généraliste en région parisienne. À la 

question "Qu'aimez-vous le plus dans votre activité quotidienne de médecin ?" ces 

deux items recueillent respectivement 74,6 et 73,4 % des suffrages, alors que leur 

rémunération n'en obtient que 10,3 %. C'est à peine moins que la réponse portant 

sur leur statut social et la reconnaissance de leur métier.  

 

B.Malgré tout, plus de la moitié des médecins interrogés se déclarent soit motivés, 

soit enthousiastes. Certes, quelques-uns sont blasés, mais ce qui inquiète le plus le 

Dr Lemarchand-Duros, ce sont les 13,7 % de stressés et les 4,3 % de déprimés : 

"Notre profession est particulière puisque nous devons porter la souffrance des 

autres tout au long de la journée. Chaque matin, nous devons recommencer avec la 

même énergie et chaque soir nous devons tenter de ne pas emporter cette 

souffrance chez nous. Certes, la plupart des médecins aiment toujours leur métier, 

sont satisfaits de leur exercice professionnel, mais il faut les aider à ne pas trop 

s'étioler en ne dégradant pas leurs conditions de travail." 

 

C.Les médecins généralistes ont toujours la vocation et ils se sentent utiles, mais 

ils sont inquiets pour l'avenir de leur profession. Ce sont les principales 

conclusions de l'enquête menée du 14 au 17 juin 2011 par PRATIS.COM, en 

partenariat avec Les Entretiens de Bichat 2011, auprès de 500 médecins internautes 

exerçant dans toute la France et âgés en moyenne de 53 ans. Ils ont répondu à dix 

questions clés autour de la perception de leur métier et de l'évolution de leur 

relation avec leur patient. 

 

D.Concernant les freins ou les difficultés rencontrées pour exercer au mieux leur 

activité, les médecins se plaignent avant tout de tâches administratives et de la 

paperasserie. "Cela nous prend en moyenne 1 h 30 par jour après la consultation et 

cela augmente d'année en année", témoigne le Dr Lemarchand-Duros. Les 

médecins généralistes regrettent aussi un manque de reconnaissance, de 
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valorisation de la part de l'État, des dégradations de condition d'exercice, une 

surcharge de travail et un manque de temps. "Le petit généraliste libéral isolé dans 

son cabinet est souvent méprisé par ses confrères spécialistes hospitaliers", ajoute-

t-elle. "Au total, ça fait beaucoup !" 

 

E.Une autre difficulté est liée aux nouvelles technologies. "Nos patients nous 

parlent beaucoup de ce qu'ils ont trouvé sur Internet, alors que toutes les sources 

d'informations sont loin d'être validées, et pourtant ils formulent des demandes 

précises", regrette la généraliste. "Il faut alors passer beaucoup de temps à leur 

expliquer que les solutions proposées sur le Web ne correspondent pas à leur cas, 

avec leur historique, les médicaments qu'ils prennent déjà." Chaque situation est 

particulière et seul le professionnel de santé peut trouver la solution la plus adaptée 

à son patient. 

 

1 

 

2 3  4 5 

 

Document 3          10 points 

Consigne : Reconstituez l’ordre des phrases dans un fait divers. Mettez la lettre 

correspondante dans les cases avec des chiffres. 

 

A. Cet appartement mansardé  n'est aujourd'hui plus habité, rapporte RTL**, qui a 

révélé l'information ce jeudi. Il a fait l'objet d'un arrêt préfectoral de « mise en 

demeure d'y faire cesser l'occupation aux fins d'habitations ». Dominique attend 

une décision de justice, qui obligerait sa propriétaire à le reloger dans un logement 

« adapté à ses besoins. Une décision qui devrait intervenir d'ici la fin du mois. 

 

B. « En revanche, poursuit ce dernier, on voit que tout se loue et à des prix 

extrêmement chers : des pièces de 5 m2 qui sont loués 500 euros ; des pièces de 4 

m2, 400 euros... Et, il y aura toujours des personnes pour profiter en face 

malheureusement. » 
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C. Dominique, un intérimaire* parisien de 50 ans, a vécu durant quinze ans dans 

un minuscule appartement de 1,56 mètre carré habitable pour lequel il payait un 

loyer de 330 euros. Alors que la loi interdit à la location les logements de moins de 

9 mètres carrés habitables. 

 

 

D. « Je rentre, je me couche, raconte Dominique à RTL. C'est en pente, donc on 

tient debout sur 20 centimètres ». « On ne vit pas, on survit. Et on finit par se dire, 

c'est ça ou la rue », confie le quinquagénaire, qui espère aujourd’hui être relogé  

«au moins dans un studio, ça serait le paradis... » 

 

E. Mais sans y croire trop, sur les conseils d'un voisin, il s'est tourné vers la 

Fondation Abbé Pierre, qui n'avait jamais vu ça. « C'est un triste record », déplore 

Samuel Mouchard de la fondation.   
 

 

*qui a un travail temporaire 

**station de radio nationale 
 

 

1 2 3 4 5 

 


